
Textes de Jean Giono

Nous n’avions pas de terre, pas de sous pour acheter des arbres à planter, et nous 
plantions joyeusement des arbres. Je dis nous, car j’avais six ou sept ans et 
j’accompagnais mon père dans ses promenades. Il portait dans sa poche un petit sac 
qui contenait des glands. Les glands sont gratuits sous les chênes. Il avait une canne à 
bout ferré ; on peut dire qu’elles sont gratuites aussi, il y en a dans toutes les familles. 
Le reste était une affaire de jarrets. À certains endroits des collines, sur quelques 
replats, devant une belle vue, dans des vallons près des fontaines, mon père faisait un 
trou avec sa canne et enterrait un gland, ou deux, ou trois, ou cinq, ou plus, disposés 
en bosquets, en carrés ou en quinconces. C’était une joie sans égale : joie de le faire, 
joie d’imaginer la suite que la nature allait donner à ces gestes simples. Tout en 
continuant ces sortes de plantations nouvelles nous allions visiter celles des années 
précédentes. Les glands plantés dans ces conditions donnent naissance à des chênes 
une fois sur dix ; c’est une belle proportion.

Jean Giono, Les terrasses de l’île d’Elbe, Paris, Gallimard, 1976, p. 36

 La Margotte (1) est assise sur un emplacement magnifique. Ce que j’aime surtout, ce 
sont les tribus de vieux chênes installés sur tous les coteaux. Ce sont des arbres 
énormes, très vastes et très hauts. Leur ombre a nettoyé tout le sous-bois qui est 
clair, net, pelucheux de petite herbe sèche. Ils vivent là depuis des siècles, avec des 
foules d’oiseaux, d’écureuils, de petits mammifères et même de renards. Ils sont 
blonds. Ils sont solides. Ils ont une peau verdâtre, plissée, avec des reflets d’or. Ils sont 
très vieux. Si on essaye d’imaginer combien de temps il a fallu pour que, du gland, 
puissent sortir et se former ces énormes troncs que quatre ou cinq hommes, se 
tenant par la main, ne peuvent embrasser; pour que puisse s’élever cet 
extraordinaire échafaudage de branches, on se perd dans la nuit des temps. Et, 
actuellement, je ne connais pas de repos plus magnifique que celui qui consiste, 
quand on le peut, à se perdre dans la nuit des temps. Je suis par conséquent souvent 
par monts et par vaux à travers les forêts de chênes. 

                                                                                          Jean Giono, Noé, 1974

1) La Margotte est le nom de l’ancienne ferme de Jean Giono
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